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Courrier des lecteurs

Lettre ouverte
aux lecteurs de la «RMS»

Loin de moi l'idee de m'immiscer dans les

affaires interieures de la Confederation helvetique, et

encore moins de vouloir vous donner la moindre

lecon, mais ä l'heure od le röle des troupes suisses ä

l'exterieur du sanctuaire national semtle remis en

question, j'ai voulu apporter mon temoignage,
certes subjectif, mais indeniablement sincere. Je

m'exprime bien evidemment ä titre strictement
personnel en ma qualite de citoyen europeen.

Nombre d'entre vous me connaissent sous ma

casquette d'historien par les articles que j'ai pris
plaisir ä publier dans la Revue militaire suisse. Au

passage, je tiens ä souligner la liberte de ton reelle

qui caracterise cette revue, liberte d'autant plus

precieuse qu'elle peut etre ailleurs inegalement re-

partie, particulierement lorsqu'il s'agit d'aborder
certaines questions jugees derangeantes au regard
de la norme «politiquement correcte» qui tend
malheureusement ö anesthesier le debat strategique.
Soyez donc conscient de votre liberte et de votre
chance...

D'autres, beaucoup moins nombreux, m'ont
connu de par mes activites professionnelles de ju-

riste international au ministere francais de la
Defense. Ils occupent des fonctions aussi bien dans

vos corps de troupes, votre Corps de gardes-fortifications,

votre Force aerienne, dans votre Etat-major

general. C'est en tout cas pour soutenir leur
formidable effort et leur courageuse conviction que
j'ai choisi aujourd'hui de temoigner. Car depuis
sept ans, date de ma premiere rencontre avec l'un
d'eux ä l'occasion d'une seance de negociation
bilaterale, je puis vous assurer que la Cooperation
franco-suisse n'a jamais cesse ae progresser dans
la bonne voie, du moins de mon point de vue
Permettez-moi simplement de vous rappeler qu'il
existe entre nos deux pays un certain nombre
d'aecords bilateraux en matiere de defense, qu'il a fallu

«toiletter», preparer ou renegocier: qu'il
s'agisse d'entrainement conjoint entre nos forces

aeriennes, d'entraide en cas de catastrophe naturelle

ou, industrielle, d'exercices conjoints (les fameux

«LEMAN») joues alternativement en France et en
Suisse, voire d'un ambitieux projet visant ä partager

le contröle aerien civil et militaire entre nos
deux pays!
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J'ai eu la chance de jouer un röle actif dans la

preparation de la plupart de ces actions de Cooperation

qui, je puis vous l'assurer, se sont toutes re-

velees de reels succes. Jusqu'ä l'exercice «WIVA

2000», dont je puis vous garantir par des

temoignages directs qu'il a ete extremement bien percu
en France.

Ma participation en tant qu'instructeur au sein

de votre cours de droit des conflits armes, organise
au profit de la Commission internationale de medecine

militaire, fut pour moi une nouvelle etape tres

enrichissante dans la connaissance de votre institution.

Lä encore, je voudrais temoigner du tres grand

professionnalisme de tous ceux qui ont eu la charge

d'organiser de tels seminaires et de telles seances

d'instruction, notamment toute l'equipe de
votre Bureau du droit international humanitaire qui

n'a jamais menage son energie pour faire rayonner

l'influence helvete bien au-delä des frontieres

de la Confederation.

J'y ai rencontre des officiers ayant porte le Beret

jaune ou le brassard de la Croix-Rouge dans des

contrees bien difficiles, que ce soit en ex-Yougoslavie,

au Sud-Liban ou en Namibie, et qui ont
veritablement fait honneur ä votre pays. Certains d'entre

eux sont devenus de vrais amis. Au delä de la

sphere «defense», je garde enfin le souvenir
precieux de nombre de vos compatriotes travaillant au

ministere des affaires etrangeres, au ministere de

la justice, au ministere des transports, au CICR,

ainsi qu'ä Swiss Control.

Comme l'amitie engendre le dialogue, puis-ie

vous rappeler que votre politique d'acquisition de

materiel ne repond plus desormais ä une logique
de stricte neutralite, puisqu'il n'y a plus deux blocs,

mais bien un seul, ou ä l'inverse, une myriade de

petits blocs eclates? Dans ce nouveau contexte,

comment concilier les notions de «neutralite» et

de «globalite»? Puis-je egalement souligner qu'a

l'occasion des Operations aeriennes menees par

l'OTAN ä l'encontre de la Serbie pendant la crise

du Kosovo, vous avez aecorde des couloirs aeriens

de transit aux forces aeriennes de l'Alliance? Puis-

je egalement mettre en exergue le formidable
travail effectue par votre detachement d'helicopteres

qui multiplia les liaisons entre la Macedoine et le

Kosovo sinistre?
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Mes nouvelles fonctions au ministere britannique
de la Defense, en tant que personnel civil d'echan-

ge, m'empechent ponctuellement de poursuivre cette

Cooperation professionnelle avec vous. Je le

regrette tres sincerement, mais de maniere optimiste,
cet eloignement temoigne du renouveau de la

construction europeenne de defense. Je continuerai
neanmoins ä intervenir regulierement dans la RMS.

A l'aune du XXIe siecle, ä l'heure oü vos societes
cantonales d'officiers semblent dans l'incertitude,
je crois sincerement que le maintien, voire l'ac-
celeration de la politique d'ouverture de l'armee
suisse sur l'espace europeen ne peut qu'engendrer
un bain de jouvence salutaire pour nous tous. Bien
amicalement ä vous.

Pierre Razoux

Oü va la Societe suisse
des officiers?

Le soutien de la SSO ä la recente modification
de la Loi militaire a confirme mes craintes. La SSO,
il est vrai, a toujours ete infeodee au pouvoir
politique. Cette attitude trouvait jadis sa justification
par le respect commun des institutions de notre

pays: les officiers et les politiciens pouvaient, sans
etats d'äme, tirer ä la meme corde.

Or, la Situation s'est modifiee fondamentalement
depuis que d'eminents politiciens epris de grandeurs

trahissent l'esprit et la lettre de notre Constitution,

ainsi que le serment solennel qu'ils ont prete
lors de leur election. Au point que l'on peut legiti-
mement se demander si les piliers de notre demoeratie

(independance et neutralite armee) ne sont
pas dejä dangereusement fissures.

II est inadmissible que la SSO, dans ces circonstances,

n'ait pas juge bon de se distancer des
Slogans ä la mode. Elle n'a eu ni le souci, ni le courage

de proceder ä une consultation serieuse de ses
membres. Cela n'a pas empeche pourtant ses ins¬

tances superieures de clamer leur allegeance ä ce
qui est devenu actuellement politiquement correct,
et de creer dans le public l'illusion d'un aecord
parfait au sein de sa base. De plus, la SSO a sous-
estime, ce faisant, le risque reel d'etre ridiculi-
see lors d'un prochain vote populaire.

Elle a surtout manque l'occasion d'affirmer son
independance et son esprit critique, de devenir
une sorte de forum civique largement reconnu, oü
le debat muscle n'aurait eu pour limites que le

respect du ä nos plus süres valeurs democratiques.
Elle eüt pu ainsi trouver, peut-etre, un remede ä

l'hemorragie prevue de ses effectifs. Jeunes et
vieux ont vite compris, helas, que ce debat interne
n'est pas souhaite, et que le menu unique est impose

par le fast food officiel. Menu pretentieux, an-
nonciateur de desillusions, oü la mission de notre

armee, dans sa sauce juridique aux hormones onu-
siennes, est devenue meconnaissable.

La SSO a donc choisi, manifestement, l'obse-

quiosite ä l'egard d'un pouvoir qui prefere au sage
train des senateurs les sauts intempestifs des cabris
oberlandais. Les rares velleites d'autonomie
politique de la SSO ont ete trop tardives et n'ont pas
toujours paru inspirees par de veritables convictions.

Reconnaissons qu'il est devenu suieidaire, en
l'occurrence, de vouloir concilier legitimes ambi-
tions et franc parier.

En consequence, la fidelite ä la SSO et la fidelite
ä notre Pays me paraissent toujours moins compatibles.

Mais peut-etre suis-je le seul ä bougonner
dans mon coin, en revant d'une SSO regeneree
qui cesserait de se comporter comme une docile
courroie de transmission des idees libertieides de

notre gouvernement?

Colonel EMG Jean Piot,
officier instructeur a la retraite,
ancien president de la Societe
vaudoise des officiers, ancien
delegue au Comite central de la SSO
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